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Les nombreux défis qui attendent le futur
centre hospitalier d’Auch
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Rénové et étendu sur le site actuel, le nouvel hôpital devra
répondre à plusieurs impératifs en termes de qualité
d’accueil et de soins, de respect de l’environnement et de
contrainte budgétaire. Sa livraison est annoncée pour
2029.

ingt-quatre heures après l’annonce de l’option retenue pour le nouvel

hôpital d’Auch, qui fera finalement l’objet d’une extension et d’une

rénovation sur le site actuel, on en sait un peu plus sur les raisons de ce choix et

les contours du futur établissement.

Le choix de la raison



Si c’est finalement l’option du site actuel qui a été privilégiée au détriment de

Pavie et du chemin de La Baronne, c’est avant tout pour une question d’espace

et non de contrainte budgétaire, comme l’affirme Sylvie Lacarrière, directrice du

centre hospitalier. « Quand on a étudié les différents scénarios, on ne pouvait

pas reconstruire avec notre projet sur Pavie ni sur La Baronne. » Sylvie

Lacarrière l’assure, appuyée en ce sens par Christian Laprébende : c’est bien le

projet médico-soignant qui a guidé en définitive les décideurs vers leur choix.

Une extension de près de 20 000 m²

Au regard des besoins exprimés dans ce projet, le nouvel hôpital devrait

s’étendre sur une surface de 50 000 m², contre un peu plus de 30 000 m² à ce

jour, soit une extension de près de 20 000 m². Les 15 hectares de terrain

disponible suffiront amplement à absorber cet agrandissement, qui devrait

notamment permettre la création d’un nouveau plateau technique de cardiologie

interventionnelle. L’extension servira par ailleurs au développement de

nouvelles activités comme la pneumologie, la gériatrie ou la neurologie. Une

nouvelle entrée est également envisagée, tout comme la création d’une nouvelle

aire de stationnement. Aucune création de lits n’est en revanche avancée. « On

développe surtout l’ambulatoire. On aura beaucoup plus de places en

ambulatoire qu’en hospitalisation complète », informe la directrice.

Des contraintes budgétaires et environnementales

Pour l’instant, rien n’est encore acté. Toutes ces évolutions devront en effet

s’inscrire dans le budget alloué à cette opération de rénovation-extension (142

millions d’euros dont 117 millions de l’État, 18 millions de la Région et 7 millions

versés dans le cadre de la restauration des marges de financement). « Il n’y a

pas d’argent magique », rappelle à ce titre le directeur de l’ARS Occitanie Didier

Jaffre. « Il ne s’agit pas d’entraîner l’établissement dans une opération

d’investissement qu’il ne saurait en aucune mesure rembourser », complète-t-il.

Le futur hôpital devra aussi répondre à des enjeux environnementaux. « On sera



particulièrement vigilant sur ce nouveau bâtiment écoresponsable », souligne

Didier Jaffre, tout en rappelant la possibilité d’obtenir des financements

supplémentaires pour atteindre cet objectif.

Un calendrier à respecter

Si le lieu est fixé et le projet bien avancé, il s’agit donc de ne pas traîner en

chemin. « On a deux mois et demi pour traduire ce projet médical et le chiffrer »,

prévient le préfet Laurent Carrié. Un rapport socio-économique doit notamment

être déposé d’ici la fin de l’année. « Avant le mois de juin 2024, on saura à quoi

s’en tenir », assure Didier Jaffre. Ce n’est qu’une fois le dossier validé que la

phase de rénovation-extension pourra être lancée, avec dans un premier temps

les études techniques préalables et l’obtention du permis de construire. Pour

rappel, le nouvel hôpital doit être livré en 2029. « Il faut absolument tenir le

calendrier qui a été fixé », insiste le préfet. Le compte à rebours est lancé.
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